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Un duel au balai

C’était à une époque où les processions ne gênaient pas 
encore autant nos gouvernants qu’aujourd'hui. Dans un petit 
village d’un département du centre de la France, vivait un 
général en retraite. Ce vieux débris de nos armées avait con­
servé tous les préjugés de certains révolutionnaires contre la 
religion et ses ministres.

Pour lui une robe noire était une espèce d'épouvantail, dont 
la vue lui eût presque fait rebrousser chemin. (Disons en pas­
sant qu’il y a pas mal de gens, modern xtyle, aussi sots que lui 
sous ce rapport.) Il eût tremblé qu’on le vit en compagnie 
d’un prêtre, et il n’eût point pardonné à un de ses amis un acte 
ostensible de religion.

Or, notre vieux général avait été nommé maire de sa com­
mune. Rien de plus naturel :son rang et sa fortune le plaçaient 
forcément à la tête de la municipalité, et disons, pour être juste, 
qu’il s’acquittait de ses fonctions avec zèle. Il est bon d’avoir 
du zèle, mais pas trop n’en faut ; et notre homme en avait un 
bon brin de trop, quand, sous prétexte de redresser les abus, 
il tracassait le pauvre curé du village.

Il n’aurait pas fallu que le bon curé demandât un secours 
quelconque à la commune pour son église ou son presbytère ; 
c’est tout au plus ai on ne lui faisait pas des difficultés quand 
il dépensait soit ses propres deniers, soit les aumônes que lui 
faisaient les âmes charitables,

Le pauvre curé gémissait dans cet état de choses, et tâchait 
par sa douceur, par ses prévenances, de fléchir cet esprit étroit ; 
mais plus il y mettait du sien, plus il rencontrait d’aigreur et 
de mauvaise volonté.

Hâtons-nous de dire qu’il y avait là, comme souvent, le 
bien à côté du mal, l’ange à côté du démon. Providentielle et 
miséricordieuse anomalie, la femme du général était un modèle 
de piété ; et comme son mari ne la contrariait pas et lui laissait 
à cet égard, ainsi qu’il le disait lui-même, liberté de manœuvres, 
elle s'efforçait, de tout son pouvoir, d’atténuer les incartades 
du vieux tyran.

Les choses en étaient là, lorsque survint un incident qui,


